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Quoi que l'on épilogue, la vi-

site des souverains d'Italie à 

Paris est un événement d'une 

portée considérable. Sans vou-

loir ni l'exagérer, ni l;e diminuer 

on ne peut s'empêcher d'y voir 

l'affirmation éclatante de l'heu-

reux rapprochement qui s'est, 

en ces derniers temps, accom-

plis entre les deux grands peu-

ples latins. Certes, ce n'est pas 

d'un élan sentimental et spon-

tané que l'Italie s'est attachée à 

poursuivre le rétablissement de 

l'ancien accord, si longtemps 

heureux, avec la France. Il a 

fallu les cruelles leçons que lui 

ont infligées la poutique jalouse 

haineuse et mégalomane de 

Crispi pour faire tomber de ses 

yeux le ban leau funeste dont la 

« Triplice » les avait aveuglés. 

En présence des ruines commer-

ciales accumulées et l'endette-

ment formidable imposé par le 

militarisme de l'allié alLemand, 

l'Italie a retrouvé le sens de ses 

intérêts vitaux et la voie de la 

rénoxation féconde ; et elle s'est 

tournée vers la France qui. ne 

demandait qu'à lui ouvrir les 

bras. De l'un comme de l'autre 

côté des Alpes, les gouverne-

ments se sont prêtés de leur 

mieux à cette réconciliation 

des deux nations soe'irs Elles 

pourront désorma ; s se soute-

nir mutuellement dans la réali-

sation des projets qui intéres-

sent leur grandeur et leur déve-

loppement en Europe et dans le 
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L'Enlèvement 

Rodolphe de Volkenstein cependant 

était de race illustre et haute ; ses ancê-

tres remontaient aux croisades. Mais de 

bonne heure, lancé dans la grande ve 

viennois'', il avait mangé sou patrimoi-

ne ; puis criblé de dettes, il avait enlevé 

une danseuse de l'Opéra à qui il n'avait 

pas hésité à donner, au plutôt à vendre 

son nom La belle s'était aperçue un 

peu tard du marché de dupe qu'elle 

avait fait et, un beau matin, avait fermé 

sa porte au nez de ce trop peu scru-

puleux époux, ne conservant que son 

titre de princesse qu'elle jugeait avoir 

assez chèrement payé. 

monde. C'est la conclusion qui 

se dégage naturellement des 

toasts échangés hier soir, au dî-

ner de gala de l'Elysée, entre le 

Président de la République et le 

roi d'Italie. L'opinion a ratifié 

avec un empressement marqué 

le résultat de longues et discrë • 

tes négociations. En saluant de 

ses vivats le roi Victor-Emma 

nuel 1 1 1 et surtout la reine Hé-

lène, Paris a monlré qu'avec sa 

merveilleuse intuition il avait 

saisi et mesuré les bienfaits et 

les avantages de cette entente 

qui, bas'e sur la solidarité des 

intérêts et la parité des institu-

tions, prévaudra toujours sur 

la lettre artificielle des traités. 

Il appartient, en tout cas, à no-

tre diplomatie de faire sortir de 

cette évolution toutes- les con-

séquences qu'elle implique. En 

vain ceux dont elle contrarie les 

de.- seins essaieraient-ils de la 

réduire aux termes d'une dé-

monstration banale. Elle peut 

et elle doit produire des effets 

utiles et tangibles pour les deux 

peuples. 

Cetie activité de notre politi-

que extérieure ne doit pas au 

surplus nous faire perdredevue 

la Double-Alliance qui en est la 

base essentielle. Les rétheurs 

du socialisme ne sauraient affai-

blir l'autorité et le poids du 

faisceau franco-russe, Il est la 

plus solide garantie de la paix 

comme il "serait l'arme la plus 

formidable dans la guerre. C'est 

en pailie à cette union que nous 

devons — i I ne faut ja mais l'ou-

blier — le relèvement croissant 

de notre- prestige au-dehors. 

Grâce à elle, Paris tend à rede-

fiayé de l'armée, à la suiie de ce scan-

dale, mis à l'index de la société et des 

salons aristocratique; où il fréquentait 

encore de temps à autre, Redoipbe, à 

' partir de ce jour avait vécu d'expédients. 

Rosa avait compris immédiatement le 

parti qu'elle pouvait tirer du gentilhom-

me .déclassé. 
Elle attira donc Rodolphe chez elle 

et vit bientôt qu'elle ne s'était pas trom-

pée sur le caractère de l'homme. Vol-

kenstein la iança sans hésiter dans cet-

te inter'ope de viveurs et de rastaquouè-

res qu il connaissait sur le bout des on-

gles, et, en retour, la belle écuyére ne 

manquait pas d'obliger autant qu'il était 

en son pouvoir celui qu'elle appelait son 

« unique • ami. 

Sans doute, ce n'était pas la fortune 

pour Rosa, C'était tout au moins l'exis-

tence assurée, Dans es tourbillon bizare 

au milieu de ces hommes plus occupés 

du struggle for lif que de la recherche 

d'une affection quelconque, elle n'était 

la maîtresse attirée d'aucun, mais la 

camarade de tous. 

venir peu à peu le foyer du con-

cert européen Successivement, 

la Russie, l'Angleterre l'Italie 

s'y rencontrent avec la France 

pour élaborer les solutions 'es 

pins utiles au maintien de la 

paix. Et il ne peut se concevoir 

un rôle plus beau pour notre 

pays à la condition toutefois 

qu'il sache, à temps, se -rappe-

ler que rien ne lui interdit de 

chercher à concilier le sentiment 

de l'honneur et la sauvegarde 

de ses intérêts. La politique des 

« mains nettes » peut paraître 

fort séduisante, mais il serait 

ridicule de s'en tenir quand mê-

me à la politique des « mains 

vides ». . 
De tous les continents, au 

surplus, nous arrivent à l'envi 

cette semaine les nouvelles les 

plus rassurantes. L'apaisement 

se l'ait graduellement quoique 

trop lentement dans les Balkans 

et si le bon vouloir de la Forte 

reste toujours douteux, l'inter-

vention austro-russe, fortifiée 

par l'entrevue récente des deux 

empereurs, achèvera de restau-

rer l'ordre dans cette région si 

profondément troublée par un 

irréductible antogonisrr.e de 

races. En Extrême-Or ient, toute 

menace de conflit entre la Rus-

sie et le Japon convoitant éga-

lement la suprématie dans la 

Chine du Nord et la Corée, paraît 

à cette heure écartée. Enfin, la 

France et l'Angleterre viennent 

de signer un contrat d'arbitrage 

qui, malgré les réserves qu'il 

énonce, atteste la volonté des 

deux puissances de prévenir 

l'éventualité désastreuse de la 

guerre. 

Gràte à Volkenstein, elle avait orga-

nisée chez elle des réunions intimes oû 

le soir, après le théâtre, on faisait la par-

tie de bac A." la cagnotte, bien entendu, 

était préposée la belle écuyère qui fer-

mait volontiers les yeux sur la façon 

dont parfois sou cher Rodolphe corri-

geait le hasard, mais qui n'en tenait pas 

moins avec une admirable lucidité les 

comptes de tous ses adorateurs et ... 

ses clients. 

Le jour où Rosa, lasse de ces nuits 

blanches passées autour du monotone 

tapis vert, craignant d'y voir sombrer 

sa beauté et, avec elle, ses rêves d'ave-

nir, résolut de quitter Vienne pour pour-

suivre sa vie d'aventures, elle eut avec 

Rodolphe une dernière et triste entre-

vue. 

— Mon bon Rodolphe, lui dit-elle, je 

pars ma ; s ne vous oublierai pas. Ne 

cherchez pas à savoir où je vais : je 

n'en sais rien moi-même. Mais soyez 

assuré que je me souviendrai toujours 

de ce que vous avait fait pour moi. Je 

quitte cette ville avec quelques billets 

LA MAIN DES JÉSUITES 

Ces jésuites ! quels gens habiles et 

surtout tenaces ! On les avait qisper-

' sés, expulsés, clos liquidateurs judi-

ciaires ont mis les scellés sur les 

immeubles qu'ils occupaient, et que 

l'on vendra, pour en retirer le fameux 

milliard qui doit servir pour les re-

traites ouvrières. Bref, l'on croyait en 

avoir lini avec eux; Ah ! Lien obi ! 

Chassés de la rue., du Bac et do toutes 

autres jésuitièrés, ils viennent de se 

reformer, et l'on ne devinerait jamais 

où ? 

Je vous le donne en' cent, je vous le 

donne en mille, comme écrivait Mme 

de Sévigué, jetez votre langue au chat 

vous ne le devinerez jamais. 

A Armentières !,le.çtèUr curieux et 

impatient ! Oui, à Arméntâër'és même, 

or'i ces abominables calotins n'ont eu 

rien de plus pressé à l'aire que d'orga-

niser la grève, ei qui plus est, de sou-

doyer des agents provocateurs, qui 

oui poussé les pauvres grévistes à 

piller les banques, à enfoncer les 

caisses, à mettre le feu aux maisons, 

et à tout saccager ! 

C'est la lanterne, ce phare lumi-

neux du parti radical socialiste, qui 

nous révèle ce secret plein d'horreur. 

Son porte-falùl n'a pu bien voir si ce 

n'était pas le Père Du Lac, déguisé 

en gréviste, qui avait chouriné deux 

prêtres rencontrés sur son chemin ; 

mais e'est uniquement à cause du 

brouillard si épais, si fréquent dans 

cette' région, car il est plus, que pro-

bable que ce disciple de Bodin diri-

geait en personne les agents provoca-

téurs qui ont entraîné les malheureux 

et innocents grévistes à tout saccager.-

Quand donc la France sera-t-èlle 

délivrée de cette misérable con-gré-

gà-tion, comme dit M. Banc ? 

E. BERTAULD. 

de banque f't quelques Jiamants, c'est a 

vous que je le& dois. — Voulez-vous 1rs 

partager ? 

Le prince Rodolphe de Vo kenstein se 

se redressa fièrement : 

— Rosa, lui dit-il, c'est mal a vous 

de me parler ainsi. Les Vo kenstein 

n'ont jamais demandé l'aumône à per-

sonne, 

Votre départ m'altriste profondément, 

voilâtout tout ce queje puis vous dire.En 

tout cas n'outiliez pas que vous avez ici 

un ami sûr, dévoué.. 

Et, regardaut 1 ecuyère fixement, il 

a outa : 

— Qui sait! quelque jour vous pour-

rez av iir besoin de moi. Souvenez-vous 

de Rodolphe de Volkenstein ! 

Quelques jours après, engagée par le 

Cirque French, Rosa quittait Vienne. 

G. DELARUE 

{A Suivre.) 
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LES TREIZE JOURS 
La Chambre avait, lors de la discus-

sion du budget, décidé la suppression 

des treize jours. Le ministre de la Guer-

re trouva très parlementaire de corsi-

déier ce vote comme non acquis et 

maintint cette année les convocations 

des territoriaux. Un assez grand nomb-e 

de nos concitoyens, de par la toute puis-

sante volonté du général André, sont 

donc forcés d'abandonner leur mai -on 

de commerce ou, s'il s'agit de simples 

travailleurs, de renoncer au salaire 

quotidien qui fait vivre les leurs, et se 

voient contraints de se rendre à la ca-

serne à un âge où la plupart ont perdu 

l'habitude des exercices vio'ents et de la 

marche. Le sacrifice qu'on impose à ces 

hommes est des plus lourds et ne pour-

rait se justifier que si leur temps était au 

moins utilement employé. 

Interrogez n'importe quel territorial, 

au sortir d 'une période d'exercices et 

nous gageons qu'il ne manquera pas de 

■vous déclarer — à cet égard, il y aura 

unanimité — qu'il n'a absolument rien 

appris pendant ses treizs jours et qu'on 

lui a fait faire une besogne inintelligente 

et sans aucuD intérêt. 

A quoi sert, par exemple, de consacrer 

des journées au maniement d'armes ou 

a de longues marches ? Ne vavidrait-il 

pas mieux songer à bien faire connaître 

à l'homme le mécanisme de son fusil, ne 

conviendrait-il pas plutôt de l'exercer au 

tir? 

Or, c'est à peine si les territoriaux sont 

conduits une fois ou deux au champ de 

tir pour s'exercer pendant quelques 

courtes minutes. 

Ajontfz que beaucoup d'officiers ou-

blient qu'ils ont devant eux des citoyens 

conscients de leurs droits et les traitent 

comme dé jeunes recrues à l'égard de 

qui on se croit souvent tort permis. 

Nous persistons à juger déplorable 

qu'on maintienne les treize jours et nous 

espérons que, cette année, la Commis-

sion du budget et le Parlement tiendront 

à les supprimer d'un; ; fnçon définitive et 

sauront prendre leurs dispositions pour 

que le ministre soit obligé de ne pas 

passer outre. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Collège. — M. Bsquirol, licencié ès 

lettres (histoire), pourvu du diplôme d'é-

tudes supérieures il histoire et de géo-

graphie, a été délégué pour l'enseigne-

ment de l'histoire et des lettres a 1 collège 

de Sisteron, en remplacement de M. 

Pisan, appelé au collège de Carpentras. 

Appel de la classe — La date 

d'appel des hommes n'ayant qu'une 

année de service à accomplir dans l'ar-

mée active, a été fixée au 14 novembre. 

Les hommes destinés à faire trois ans 

de service seront mis en route à la même 

époque par appels successifs qui dure-

ront trois jours. 

Chemin de fer. — La compagnie 

P.-L.-M. va inaugurer un nouveau sys-

tème pour la marche des trains. Doréna-

vant, Il n'y aura plus un double service 

d'hiver et d'été. A partir du 4 novembre 

prochain et jusqu'au 3 novembre 1904, 

le service sera annuel pour tous les 

trains. Le nouvel horaire va être publié 

incessamenl. A part quelques légers 

changements do minutes, l'horaire sera 

absolument le même qu'actuellement, 

c'est-à-dire qu'au moins pendant un an 

encore nous n'aurons aucune améliora-

tion. 

*8 s»-

Avis — M. le Maire informe les 

r ro ne airps qui ont du fumier sur les 

aires S'-Jaume, qu'ils doivent l'enlever 

tout de suite. Dorénavant il S6ra absolu-

ment interdit de déposer du fumier sur 

les aires -t-Jaume et sur les grandes ai-

res. Toute con'ravention au présent avis 

sera constatée par un procès-veibal. 

Avis — M. Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaîtra au pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gueyrard ; le magagasin, tou-

jours situé Place de l'Horloge, est amé-

nagé avec tout le co -.fort désirable. 

A CEDER, à Lurs (Basses-Alpes), 

un fonds de menuiserie. Bonne 

clientèle, 28 ans d'existence, seul dans 

la localité. 

S'adresser à M. F. RICHAUD. 

Compagnie d'assurances de-

mande un inspecteur par région, fixe 

200 francs par mois, commission et frais 

de 'oute. Garantie exigée 5.000 fr. 

2° Un agent général par arrondisse-

ment, fixe 130 fr. par mois, commission 

et frais de route Garantie exigée 2.000 

franc?. 

3° Un agent particulier dans chaque 

canton, commission et trais de route, 

fixe 100 fr. par mois. Garantie 500 fr. 

Ecrire à la Semeuse, 42. rue de Cha-

brol à Paris. L'inspecteur général qui 

sera très prochainement de passage 

dans la région fixera rendez vous. 

Avis. — Nous nous faisons un plai-

sir d'annoncer à nos aimables lectrices, 

ainsi qu'à nos lecteur ; que les grands 

magasins de la Belle Jardinière sont 

définitivement installés dans l'ancien 

local des Variétés Sisteronnaises, abso-

lument et élégamment transformé. 

Malgré les grands sacrifices et les 

achats considérai) es en ; Confections 

pour dames et fillettes, Bonneterie, Lin-

gerie et Chemiserie, faits parla direction 

pour cette nouvelle installation, toutes 

ces marchandises seront vendues à un 

bon marché extraordinaire, afin que 

tuute sa clientèle puisse fêter joyeuse-

ment l'inauguration des Nouvelles Ga-
leries de cette importante Maison. 

Une visite dans ces grands magasins 

s'impose â toute personne aimant à 

trouver l'élégance réunie au bon marché. 

L'pntréo est libre dans la plus impor-

tante M iison de la région. 

A la Belle Jardinière, 

G, rue Droite, Sisteron. 

ÉTAT-CÏVIL 

du 16 au 23 octobre 1903 

NAISSANCES 

Néant 

MARIAGES . 

Entre M. Bfémond Ju'es, Ange, séri-

ciculteur, avec dlle Clément Marie. 

DÉCÈS 

Gassend Théophile, François, 58 an". 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

PICESSE MAKQKQ savo i V. Vaifsier 
nouveau p'aifum 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

Atelier de Construction et Muions 
E\T TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLIVOiiS, -, MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

A VENDRE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron, 

_A_ -V^ZBTSTIDIR-IEi 

Campagne d'agrément entièrement 

close de grilles, avec maison d'habitation 

en forme de châlet suisse, magnifiqaes 

ombrages, prairie, vignes, arbres frui-

tiers. Cette propriété sa trouve au quar-

tier des Plantiers, à environ 500 mètres 

de la gare de Sisteron. 

S'adresser pour traiter à Mme Vve 

BERGES. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le pub'ic qu'il vient 

d'acquérir l'ate'ier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

- 11. Rulland prévient MM. les 

cafetiers qu'il est l'eutreposit'-iire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur tilres et coupons 
OMJVEHTVHE de CO.UPTES-COtlMtAXT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE-, SISTERON 

VINS EN GROS 
Garants naturels et de fiai* frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonaieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'heclo. nu 

Vin récolte 1902 .' . -28 fr. — 

On livra à domicile 

, S'adresser à M F1GUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

VARIÉTÉS 

Un curieux document. 

Le Courrier de Mamers pu-

blie un très curieux document 

trouvé récemment dans les pa-

piers du comte Treilhard, pré-

sident du tribunal d'appel de 

Paris, après le 18 brumaire. Ce 

document vaut d'être reproduit: 

« Paris, 17 février 1809. 

« Monsieur Maret renverra le 

présent mandement de Mgr 

l'Evêque de Bayonne, sur l'abs-

tinence du Carême à une Com-

mission pour m'en faire demain \ 

un rapport au Conseil d'Etat ? 

« 1° Les Evèques doivent-ils 

imprimer des mandements à 

toute occasion, sans rime, ni 

raison, el à propos des œufs du 

carême, nuire à la politique de 

l'Etat ? 

«2° Les Evèques doivent-ils 

lever des impositions en France 

et abuser de la crédulité et de la 

confiance des Peuples pour eur 

vendreavec de l'argent dos dis-

penses pour faire gras ? 

« 3" Les Evèques doivent-ils 

profiter des scrupules qu'ils font 

naître dans les consciences pou r 

taxer à leur profit les dispenses 

et même faire sortir de l'argent 

de l'Empire pour l'envoyer à 

Rome ? 

« 4° Doivent-ils mettre les pla-

ces dans les églises à l'enchère, 

de sorte que les Peuples ne peu-

vent pas y entrer ? Les chaises 

doivent-elles v être taxées et les 

places mises à prix comme dans 

un spectacle ? 

« Cette commission rédigera 

un projet de décret pour répri-

mer ces abus, ce projet de décret 

me sera présenté demain au 

Conseil d'Etat. Mon intention 

est qu'aucuneautoritéautreque 

celle de la loi ne puisse lever 

d'impositions ; et une imposi-

tion fondée sur les consciences 

est aussi réelle qu'une imposi-

tion fondée sur une base terri-

territoriale, s 

« Mon intention est qu'on en-

tre gratis dans les églises, tous 

mes sujets ont ce droit ; que l'on 

puisse avoir des dispenses pour 

faire gras ou maigre sans aucu-

ne rétribution ; qu'on puisse en 

avoir pour se marier sans rien 

payer ; et pour assurer l'effet de 

ce?- mesures, que tout ce que les 

Français paieront à titre d 'au-

mônes, soit soumis à une comp-

tabilité réglée sous la surveil-

lance, soit des Fabriques, soit 

des préfets ; enfin, que les man-

dements ne puissent avoir lieu 

que lorsqu'ils seront provoqués 

par le ministre des cultes, et 

qu'aucun nepuisseêtre répandu 

sans avoir été approuvé par le 

ministre. On rendra responsa-

b'e ceux qui contreviendraient 

aux prés* ntes mesures. 

« Signé : NAPOLÉON. » 

Eh bien ! Il n'y allait pas dé 

main morte, Napoléon ! 

Etude de M0 BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M e BASSAC,) 

ADJUDICATION 

Uoicrataire 

Le dimanche 1 er Novembre 1903 à2 
heures après-midi, en l'étude et par le 
ministère de M° Béqirart, notaire à. 
Sisteron, il sera procédôàla 

Vente aux Enchères Publiques 

de l'immeuble ci-aprés désigné appar-
nant aux époux Sarlin Borrelly de 
Manosque. 

Une PROPRIÉTÉ en nature de 
jardina l'arrosage située au quartier du 
Gand à Sisteron, d'une contenance-
d'environ'24 ares, confrontant dans son 
ensemble : du levant Chemin, du midi 
Truchet, du couchant Imb'ert et chemin 
et du nord M"10 Hugues née Gassend 
séparée par canal. 

Cette propriété sera mise en vente 
en deux lots représentantles deux moi-
tiés à prendre l'une du côté nord l'au-
tre du côté du midi de la propriété. 

. Mise à, prix de chaque lot : Cinq cent 
cinquante francs. 
ci 550 fr. 

On peut traiter de gré à gré jusqu'à 
l'ouverture des enchères, 

Pour tous renseignements ou pour 
traiter s'adresser à M° Béquart notai-
re, rédacteur du cahier des charges. 

Pour extrait : BEQUART. 

Etude de M0 Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

à SISTERON, (Basses-Alpes) 

d'Hypothèques Légales 

_ Suivant jugement du Tribunal Ci-
vil de première instance de Sisteron, 
du huii juillel mil-neuf-cent-trois, en-
registrent transcrit, Monsieur SILVE 
Fortuné-Etienne, propriétaire, de-
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mourant à Mison, s'git rendu adju-
dicataire d'une BELLE MAISON -à 
Sisteron; rue de Provence 'et Place 
du Tivoli, élevée de trois étages au-
dessus d'-un rez-de-chaussée, com-
prenant : vestibule, écurie et maga-
sin, inscrite à la matrice cadastrale 
sous le numéro 7ii7 de la section G. 
dépendant des immeubles ayant ap-
partenu à M. Augustin TURCAN, 
en son vivant banquier à Sisteron. 

Copie collationnée du jugement 
d'adjudication a été déposée au. gref-
fe du Tribunal Civil de Sisteron le 
dix-sept octobre mil-neuf-cent-trois 
et le procès-verbal de dépôt délivré 
par le greffier, à été signifié : 1° à 
Monsieur le Procureur dé la Républi-

que'présle Tribunal Civil de Sisteron; 
2°. à Madame Joséphine AMENC, veu-
ve de Monsieur Augustin TURCAN, 
en son vivant banquier à Sisteron. 

Cette inscription a pour but de 
purger l'immeuble vendu de toute 

hypothèque légale inconnue. 

G. BEINET. 

ETUDES DE M' 3 CHAUVIN & BERTRAND 

HUISSIERS A SISTERON (B-A) 

Par Autorité de Justice 

Le PREMIER NOVEMBRE mil-
neuf-cent-trois jour de DIMANCHE, 
à DEUX heures de l'après-midi, au 
hameau de La MORE commune de 

MISON: 
Il sera procédé par le ministère 

des huissiers soussignés, à la y ente 

aux Enchères Publiques dp 1° "Un 
cheval, unecharretie, des harnais, etc. 

La- vente aura lieu au comptant 
sous peine .de revente par folle enchè-
re et il sera perçu le yopen plus du 

■ prix pour frais d'adjudication. 

Signés, 

CHAUVIN ci BERTRAND 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

La Petite Collection illustrée à 0,60 de E. 

BERNARC obtient deux nouveaux succès avec 

le n° 25, le Roman d'une Ambitieuse de A. 

LEPAGIÎ, et le n° 26 l'héroïque chasteté, de R. 

BOUILI.EHOT. 

L'auteur du Roman d'une Ambitieuse a dé-

jà à son- actif les deux succès : le Collier de 

Diamants et Une Cour d'Amour parus pré-

cédemment dans la petite Collection. Ce rap-

pel est lemeilleurélogeque nous puissionsfaire 

à Auguste Lepage. Le nouveau roman ou évo-

lue la séduisante et dangereuse ligure de Co-

lette d'Olbreux, l'ambitieuse, est une élude 

très fouillée de la perversion que peut amener 

dans un cœur de femme, la soif du luxe, 

qu'elle expie trop souvent, comme Mme d'Ol-

breux, par les larmes et la mort. 

L'héroïque chasteté de RAOUL BOUILLEROT 

est écrit sous forme de journal : ce miroir où 

se reflètent de façon si précise toutes les pal-

pitations de l'âme. L'héroïne, Suzanne Alçan 

tour à tour rieuse et mélancolique, véritable 

incarnation de la jeunesse, dont le ciel- noir 

garde toujours un coin de bleu, captivera et 

attendrira le lecteur. 

Ces deux volumes, comme les précédents, 

sont très arlistements illustrés. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grands Augustins, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 

Quadrupler son tirage en 5 an* 

Ce succès colossal et sa s précédenf, les 

Lectures pour touss sont la s -aie 

Revue "frr çu-e q ii ail pu le réaliser. 

Elle le doit à tinté êt uot.ve.rseVq'ie pré-

sente chacun de ses numéicn, à la varié-

té de se* articles io'structif-, à l'mten ;i 

té d'émotion de ses romans, à la fantai-

sie de ses nouvelles scènes et poésies, et. 

enfin à l'abonda- ce de son illustration 

due tantôt à la pho'og aphie tantôt au 

crayon des artistes lesp'us aimés du pu-

b'ic. 

Voici le sommaire du W- d'Octobre 

des Lectures pour Tous : 

Les sentinelles de la France aux Co-

lonies. — Artistes millionnaires et Gé-

nies mourant de faim. — Comédiens 

en townée à travers le Monde. — 

Vieux conte poésie par Edmond Ros-

tand, de l'Acuiémie franche. — Le 

Corsaire de Goa nouvelle par Henry de 

Bnsay, — Le Secret du Conclave. — 

La Chambre mystérieuse,- oman p >r M 

Augustin F Ion. — Dix mille nègres en 

Cage — La vie dans les Mines de Dia-

mant du Cap. — Maisons de Retraite 

et Hospices d'Animaux. — Dis repas 

horribles aux Cuisines b'zarres. 

Abonnements — Un an : Paris 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

ta Vie Heureuse 

La tendresse évangélique, la simpli-

cité patriarcale de sa Sainteté le Pape 

Pie X ont laissé au cœur de ceux qui 

l'ont approché à Venise un souvenir 

inoubliable : 

Madame de Montgomery trace dans la 

Vie Heureuse du 15 octobre, publiée 

par la Librairie Hachette et Ce, une ima-

j*e émouvante de la Vie du cardinal 

Sarto et par mille . traits ignorés fait 

mieux connaître le caractère de celui 

qui engageait au Mont-de Piété l'anneau 

pastoral pour sauver une famille pauvre. 

Un article admirablement renseigné 

sur la vie si troublée mais si ferme de 

la Reine douairière d'Espagne; l'œuvre 

digne, d'envie d'une femme de lettres 

considérable qui a su mettre en action 

ses idées personnelles sur la charité ; 

toute l'installation pratique du séduisant 

cottage de Gabriel Mourey d'un plan et 

d'un déror simplement conçus pour' 

l'intimité fami ialf ; Exploration hardie 

et longue de M"" Gervai.s Conrlelt'mont, 

au Yurinan ; les frimousses spirituelles 

et viyào'tès des chats oui ont valu à leur 

portraitiste K m» Roouer, sa grande re-

nommée ; une doufa«'e page tout entière 

consacrée aux Reines de l'automobili^me 

en France ; up merveilleux portrait de 

M11 ' Hobinne, la toute jeune et idéal ment 

jolie pensionnaire de la Comédie Ffac-

çaise ; une délicate nouvelle inédite de 

Gi orgrs Héry, complètent ce numéro 

d'un intérêt si universel et si actuel. 

Abonnements. Un an, France .* 1 fr. 

— Etranger : 9 fr. — Le N: 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIER 

La note prédominante de la séanoe est la 

fermeté des Fonda d'états ot plus pariicnliè-

remeut de notre 3 o]o, en reprise impor-

tante à 96,95. La Caisse.aohète 13.000 fr. de 

rente. 
L'Extérieure est également en progression 

à 91.50 ; l'Italien se maintient à 103.30 

Le groupe Ottom.ui conserve une exoel-

lente attitude. La série C se traite à 37 .85, 

la série D à 33.40, le 4 o|o nouveau à 88.70. 

Les établissements de Crédit sont fermes ; 

la Société Générale à 622 est toujours re-

cherchée. J, 

Les Chemins français sont pour la plupart 

en reprise sur leurs cours antérieurs. Le 

P.-L.M. progresse de 5 fr'. à 1419, le Nord 

de 9 fr. à 1815. 
Les valeurs industrielles bénéficient de 

transactions plus actives. Le Rio se négocie 

de 1234 à 1239. 
Les Mines d'or, après un début hésitant, 

se traitent en nouvelle faiblesse. 

URIFIEZL'AI 
lenMlantdu PAPIER d'ARM EfrlE 

% Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, esi un 
véritable service public. 

> EN VENTE PARTOUT g»» : A. PON30T,8, Rua d'Enghisn, Pirii. £o*iflm^r»i» 

On sait que tel est le nom donné par Balzac à 
un de ses personnages. Pour n'avoir pas été 

baptise par notre grand romancier, notre petit 

héros n'en est pas moins intéressant. Ecoutez 

son histoire : 
Serdinya (Pyr. -Orientales), 8 octobre 1902. 

Messieurs : Mes voisins appellent mon petit 
Baptiste: «Trompe-

la-Mort», et voici 
pourquoi. Sa den-

•\ dition fut très dif-
'ji ficile, très douiou-

'\U reuse, lui occasion-

- ^ «si*, 'r naut des convul-
- U&ï ] sions qui l'alïaibli-

\ÎV^ 1 M ' rent, ne lui laissant 
V. \ n h ■ h qu'un souftlede vie. 

f 11 était perdu, me 
\ J disait-on. Une per-

~^?ï-w sonne bien avisée 

s*'' . '^■>.^.~7rZ'^~*?'\^$>r. me conseilla alors 
*T . 1 '' ''-"; . ' ■ : ^ l'Emulsion Scott, et 
f r , , ' .• «êff j'en donnai de suite 
/ v 'liïtîlL''' <^f.W à l'enfant. Trois 
Â j jîl^'p ,<év$vVv jonrsaprès, il ail ait 

1 '"^ft'l 1 / déjà mieux, tétait 

TOlllW- :,'< fo&f$W/|l' ' avec plus d'appétit, 
1 v'\ '/.',-''''/ les vomissements 

'■ cessaient et la cou-
Baptiste CHARDONNET leur terreuse de son 

«sage faisait piace à de jolies couleurs roses. 11 
fut bientôt complètement guéri et je vous en 
remercie, car ài j'ai le bonheur de pouvoir l'em-
brasser encore, c'est grâce à l'Emulsion Scott. 

CHARDONNBT , Maçon. 

Tous les accidents de la dentition, si fré-

quents et si graves, proviennent d'une nutru-

tion insuffisante, du manque des sels de chaux 

(surtout des phosphates) nécessaires à la for-

mation des dents, et comme ces phosphates de 

chaux sont également nécessaires au dévelop-

pement du système nerveux, la faiblesse ner-

veuse complique généralementdans ces cas, les 

difficultés delà dentition. Or l'Emulsion Scott 

. esttrè s riche de ces sels puisque, outre le phos-

phore organique de l'huile de foie de morue, 

elle renferme des hypophosphites. De là,- ses 

résultats merveilleux, la promptitude avec la-

quelle elle arrache à la mort les petites vic-

times et les rend à la vie.' Si un enfant au sein 

ne profite pas, est faible, nerveux, n'hésitez 

pas à lui donnei l'Emulsion Scottou à en faire 

prendre à sa nourrice: il deviendra aussitôt 

fort, gai, augmentera régulièrement de poids 

et percera ses dents vite et sans accident. 

Les émulsions soi-disant similaires, presque 

toutes de qualité inférieure, et sans efficacité, 

doivent être impitoyablement refusées. Exiger 

l'Emulsion Scott véritable et sa marque : Le 

pêcheurportant sur l'épaule une grosse morue. 

Echantillon franco, contre envoi de 5o cen-

times de ti mbres adressés à l'Emulsion Scott 

(Delouche et Cie), 356, rue St-Honoré, Paris, 

m CONCOURS 

MEMBRE du JURY PARIS 1900 I 

à Alcool de Menthe 

Ll 
S EUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

I Contre iesIMAUX deCŒUR .àeTÊTE, d ESTOMAC 
et ia. INDIGESTIONS 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
Se prend à la doge de quelques gouttes, 

dans un verra d'eau sucrée très chaude, 

dans uno tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT p ( 

PRÉSERVATIF 
HEFUSER Z.ES IMITATIONS 

Exiger le nom de TEi. T O Q i. ^2 Si.J 

MAGASINS 

NOUVEAUTES . 
NOUE prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver 
d 'en faire la demande à , 

niai. JULES JALUZOT & C'5, PARIS 
L envoi leur en seïa iait aussitôt 

gratis et franco 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
I Pour rendre neufs ses Vêtements 1 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes 

LA KÂBSL 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-K&? I 

Le Paquet: 40 Centimes! 

CHOCOLAT MENIER 
Jiefuser le» Imitation». 

la Grande Marque Française 
w des Desserts Fins 

BISCUITS 

PERKOT 

MJQR. PARIS, LTOI, L'lSLE -./-s«rju t , SENEVE. (4 Usinas) 

GRANDS SUCCÈS 

StipTcmc^criiot: 
le meilleur deo deo6ert6 Uni 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE Jr

0
NDANTE ^tCIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURD^JEIGES 
° Gaufrette Fondante double Vanille. 8 

kY pfri <C«"«<<«1 CH/iTEUNEWlB 31j 
Lv«PÂTE RSBOURO .C0L0Gl<E-Kr^ 

II. 

LE CÉLÈBRE 

RÉQÉNfcRATEUK OES CHEVEUX * 
AtfEM/0L'3 DES CKEVEW 

ICULESi 
ILS Ffll-

NT-ILS! 

Employez le ROVAL 

WINDOS qui rend 

aux Cheveux gris 

la couleur et la 

, beauté naturelles 

S. de la jeunesse. Il 

i ai-rête la chute des 

Cheveux et fait 

disparaître les 

pellicules. Il est le 

SEUL Rêgênéra-

. .„. ^, - : . . ■ ■ teur des Cheveux 
mêdajllê. Résultats inespérés. Vente toujours 

w?v?f?,?.î°- sur h. 1»q<"is les mots ROY U 
WINDSOR. - Se trouve CI.OÎ CoifreîlfiParfnmrrirs il 

Bacons et demi-darons. — Entrepôt : 22 , Rue de 

l'EohlQuier, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
» contenant détails et attestations. » 

RAN20, rAToiim e: tantes les 

s Pr nie :i s, ils 1E9s, des 

r hû ;tii'îdi.S et ENFANTS 
tl. Catalogue 

feston 
^4t\^ belle draperie 

nuance mode 

60 

adresse GF.a 

gravures" ; 

VtfEiViËiï 

Rompit. 
drnperi e 

nouveauté 

très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fôntaisl 

iisposit.on nouvelle 

S 75 

SgÊTEME 
Boamctcrie, CHapcU*;rlo, Chemise», 

Ctl&uas-urc» ul Ipu t rc ^ii.t oouremo La toi! et to. 

Tous les Achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont t'rittboiifâé* par une police de la 

SÉQUANAÏSE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux », 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expeâilian BANCO dans iouie la France à pariir de 20 francs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, G, S, PARIÎÎ 

* PAS de SUCCUKSALKS 

Caoutchoua 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOQUE con.re O'SOoul'lS po*r 
I échantillon» ions pli cacheté. Hecom. nar Sommité» Medic»l«t, 

H- Foni.ii»Ki87«. H.CHASTAN.tt.rJ.-J.Rouuiu.Pirl» 

J| ^rr'l S Gucri^on rndfcalee» 

jp-fllVEUXiRcte S' VlXCENTasPAUL.Kcwarmenti 

chez SŒURS <Jo !a CHARITE. 1 05, R.S'-Domlnitiiie.Parl». 

'GUINKT , Pu""0 , 1. P«* S^ainlm *i trit« FUnixin. 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 
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V 

araimere 
6, RUE DROITE - SISTERON 

I 

LIQUIDATION 
Générale et Sensationnelle 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

■La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 

ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 

grand de marchandises nouvelles et de première fraîcheur, a décidé que 

toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-

TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, RONNETERIE 

LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-

RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc , seront sacrifiées à 

50 pour cent de rabais. 

Plusieurs lots de marchandises en so'de seront livrées à t >ùs prix. 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure, 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de HONNQRAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL SOICi^liiî — Ï*R3X. excessivement Û554SHI WH 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 

Une splendide chemise blanche pour Homme, devint pissé, 

d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

les Magasins de la Relie Jardinière sont transférés 

RUE DROITE, (ancien local des Variétés Sisteron-

naises). 

t 
1 

MACHINES A COUDREœS PERFECTIONpo^FAMILLESet ATELIERS 

uiM>vMri !mCommrales (Q |,R [ipQuiKCAWPOIX ,IOI,Pflm8 .M°D l .flNDRÉSG i l' 

S 

I 
I 
I 
1 I 

MACHINES A COUDRE 

« PFAEF -Cl MÉRI DtOHALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence* Tandis que celles-ci-
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rap] 'ortâ la durabilitéetau bon travail 
en rais n des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

iléliese-vosiM 'des offre* de UALBIKIKS A BIS B 'UBX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
ttVOl co du Catalogue 

SEL DE TABLE 

ÉRÉBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé clans la cuisine et à table 

Il ajoute aux aliments les phosphates 

Vitaux du blé qui résident dans le 

Sonet dont le pain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

L -A3T<.GAGNERd .rAR6ENTiiiB0mSE 
©Ô Ans do Succès Indispensable «ux personne* qui désirent spéculer, 

a valu à l'auteur les félicitations des financiers tas plus distingués. 

Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rcia de la Beraran, 4, Parie 

INNOVATIONS M IA 

MODE NATIONALE 
§tssuu iicalquablet GRATUITS 

Toisi Tit 
<r* ■— 

(Impressions 
COMME - '. C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

«I 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

[imposions \ CREDIT AGRICOLE 
COMMERCIALES , Engrais Chimiques Animalisôs (tous dosages) 

ET DE LU£E -—n 

Mit* k yfetf t § i%ti$t&* 
lUUEIP IRISÉS POUB MAIEÏES 

Affiches do toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES TDS RBOHAN- QBS 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

MCTECTOS
 | S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

MANDATS ; siSTEHON GRANDE S te ANNE 
Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

^-S^ . o~ 

Et pour renseignement à M. Feraud. , 

Ferblantier à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


